
LE SAMEDI

L'ART D)'ASSUJRER SON AVENIR

Ros.-Ets-vous bien sérieux, monsieur J ale's?
Jules.-Sérieux ? Tout nmon bontheur dépend

de votre réponse. Si vous me contiez votre per-

sonne, toute mna vie, je ni'aurai qu'un seul but,
vous rendre lieureuse. Je vous pîrotègerai contre
les coups dle l'adversité, j'aîplanîirai votre cheminîî
dp, par le monde, je placerai mon 'ai-as droit entre
vous et ceux qui voudront troubler votre paix et
votre bonheur, et...

Jo.-ij'accède à votre demiande', peut être
uit jour le regretteriez-vous ! ,Je ne comimas rien
dles choses élémentaires pour tenir unea maison, et
je suis sanis...

Jules.-Vous n'aurez rien (le tout cela à faire
Coumme mna femme, vous serez la reine deý notre
foyer. Vous coîîs"nmtez u's-epas, ina bien...

Jlose.-Atendez un instant. Je craitîs que
vous me trouviez un peu écervelée et extrava-

-aante:u gan
.Jules.-Extravagante? Ce set- io îu rnd

bonheur que (le vous procurer tout ce que vous
désirerez. Vous nie demanderez rienî, que d'a-
vance je un'au rai accordé.

Rose. -Et vous promettez dle passer toutes vos
soirées à la miaison?

Jicles.-Mýoni adorée ! Croyez vous que je dési-
rerai les passer ailleurs?

Jiose.-Vous tie nie briserez jamais le cSeur eni
fréquentant un mnisér-able club, où oit devenant
ivrogne?

jules.-Voyons l'ose ! je promets de nie faire
ni l'un ni l'autre.

.lioe.-aisez-îoivoir si c'est tout. Ohi ! ]et
contiri'z-vous à laisset- mnettre en ce qui lit( con-
cerne le mîot Il obé~issance,» le jour (lu miariage?

Jules.-Certîitenient. M~oi seul devrai obéit-.
Riose,.-Alo-ý, Jules, je vous appartiens.
Ritêm temps, elle cachait son phonographe

dlans une armoire, et allumait le gaz.

CHIAQUE CRPATURE A ETÉ CRÉÉE
POUR UN BJUT

Le ilari-Je n'ai pas v'u ton petit chien de-
puis quelques jours, qu'est-il devenu

La /emrne.-J e l'ai donne.
Le mari.-Tu. n'aurais pas du faire cela, te

sais bien que je nî'avais pas d'objectioni à ce qu'il
restât dans la maison1

La.femm?)e.-.Je silis bica cela, nmais j'ai cru
que ce n'était pas bien pour- moi de m'attacher
ainsi à un pauvr-e petit chien, quand j'ai un bon
mari digne de toute nmon affection.

Le mari se laisse tomber sur- une chaise.

ON EST ÂNE OU ON NE L'EST PAS

ct;héa mie-sntiertféiure mdeiir- Ne ýi 011
î'cz vouts pias qua'ilI à le goûit dle foiîn

Conia en, 'ji''ie: (Iit.t d i. île s;rîf).- Je lie sait
rais trop dire dirte, mîadameî ; je Wîeil ai jamiîas ilialgi-

6'tieilte. Ha! Je nie savais pas

FIGURES AI)UASCS

(ell I'i-' e' aî

Le nsari.-Conîbien veux-tu Miar-ie, au jou-
d'hui ? Sûremient, ça lie dhoit pas être ai) ille'n-
teau eii seal, l'hiver est passé.

La feii,îee-N on, chéri, tuais je voudrais av-oir-
utie relie (le soie. Et puis, tu sais, la for-ijituî-î,
la façotn...

Le îiari.-Tieîs ! voilà. Maintenant quelle
Preuve da~ffectioni mle (loni ientiS. tu, qualndl tu ihé-
sireras une autre toilette ? Tu ni'as plus tont petit
chier.!

La femme-Oli ! je puis le -allOit-; Je l'ai
(donnlé à ita sSeur.

IL N'Y A PAS A S'Y TROMPER

Libraire. - Si vous êtes êtes sor-ti denmain
quand M. Paiepas viendra ordonner- un habit,
qu'est-ce que je lui dit-ai?

Tlailleur-Cotitent savez-vous qu'il vienidra
Libraire-Il a envoyé hier quinze piastres eti

accompte sur ce qu'il doit depuis deux ans.

RIEN DE PLUS FACILE

Lui.-Quelle hieure est-il? nima montre est ar-
rêtée.

Elle.-JTe vais te le lire à l'iistant. Dans la
salle à dîner, l'horloge à juste quarante mniutes
en avant., et celle du boudoir était bien lorsque
cinq heures ont sonné; tmais elle a gagn iinq
minutes par demie lheut-e. Celle (le la cuisine
était bieni, miais elle s'est arrêtée quand l'horloge
du salon sonniait neuf hieures. Calcule cela, et tu
vas avoir lheure juste.

IL NE SAIT PAS ENCORE

Vielux gent il homme (à un dlom)estiqite nouveau).
-Là!I Je nie veux plus die cela danis nia maisen
Me prenez-vous polît- un fou?

Do'nestque-Je e sais pas ; tmotnsieut-, je tie
suis ici que d'hier.

UN HOMME CONTENT

Un voyageur monte danis sa chiambre, piriatt
le garçoni de le réveiller- pour qu'il puisse pr-endire
le premtier traitn.

Le lendemîaiti tmatitu, le voyageur est réveillé
pal- de-s coups frappés à sa, pot-te.

-Qu'est ce? 'ci--l
-C'est y vnusNosin, (lui devez pr'endt-e

l'express <le 5 lieut-es 25
-111 bien...
-Vous pouvez dormîir tranq<uille; le traitn est

parti.

S0(ti V FN 1II

il;i liîî,-sîii. I'~ilî i par~ les. seili iis emiuverts,
?îîau,-allim.ii pas ;' pas.,lî d i îiî t lî., le,litiîsss:

I. leise i ,i i;gadi t ' ( s 1iol- i lesî. ples velus.l',..î.

Maijs, m~:s iil l'ilei l\si îî i.'u

l.*.\uî,IîîI4 î-1 %iî 'l i îiî i1 ri ,-es jvliIe..
14l~''ivr affle Ivsî' &ri.s -Il Iliis .l tltl.. illv-s 'lis ,
Vesaîi nt -Il',- 'i saniglant sur lt î' i.

miî~îî 'î. ia -lîrjîlis i1 î'isî i l i l r511
SmI.îs lIvi ail.,v depî.uis loiligfie . d~i~- e-~

Et, le.s lîjiitiîîs tai lîrs î,i l a,îi \~ ieIIi ux ,'
dal îîîîi e ce i-l. ''iii lis low.'i i-s lsî-s

Ni umulilu,. à îiloî ailîîeir, e taiv i t ii liIe.

UN l,(>N (k IMlI EN

Uni oti'îrîii(-iî' î II6' <ii 1 t'mnt i-st fii
et (pIe l es i iii tts sot, t mis , son vaîle t, Irîicliî'-
men-t arr-ivé de la u:îiiipaî;ivi, luii riemet les pour-

'aptaii-,c'sttout ci que j'ai pu coilleter
a la porte maîî;lgré tonsits ilîi tsl*'.

11N ION lFAIT 11A Il" IZIIC

Pa'eu ,'hoij" Tue - iln fii-e la dia.
ruté, iiniu-,S'il vnus plait..

L*hîiî,,'e-l-.-Iie voilii .... Vous deîvrie'z
au mîolis étir v-otre chapeau loi-sijue vouisquêtez.

l'ilur, hommen,. .[Je sais biv-n mîonsieur-, niais
lat police l à-Ibas, iii 'arrêtera it, pen danut (Ilie comeiui
ce-la, lieus pou vons p5lassit purt deux amius.

LES M lf1 ECINS I EVRA I ENT 11, E-N CO>N-
NA''1iLEUR 'II .

Dor "nj- - (nla <-re'',ii àît suivrle Iiai '
n *

peu, p as (le tru1Iles, pas de café, pas de l iq1 ueur,
pas dle cigares, ; et sur-tout pas... de pîrétentions
couchez-vous têt, l(l-vu e lionne lieut-e, et
vous Vous puorteriez buieni.

J'airi.-ies, cette liétise ! M.Mts, ce uîue je
vous det i ande, c'est le mîoyent de ionuvoir* fair-e
imptîunémnent tout le contraire de1 ce q1uo vous
dlites

11, FAUTl' MAVOllt 1'Tlte, AIMABLE

liant, q neje suis aussi bêéte 1ue'j 'ein ai l'air i
Initié. -Cli inon, car alois ce set-ait titi

combhle

TROP TARD

Une veuv-e ple-urait eii i-e;rîl;lit deîscenîdre la
tombhe îIle soit illiaîi dlan,; la fosse, quîandî sotudaini
un-. voix discit{itc lui fi il.' unle p-oîîositiotî (lit ita-
niage. El le rou'i t d 'i îîîl ii atiti, rîgat-ile I 'i-Ilon-
té et luii r-épondî

-?loîsi'î-jeý suis for-t liniti, tasjeîai jus-
tetillent accepté une en il lii r-enidant à lElie

PARIE [N I,"GAillE

ta liait e .
,S'ieid, li .'ilr, î:a tii2,t l:i foirt :1 fo rt :ji:

iliai i-hate 'âteri- mi.


